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UN GRAND PROJET EUROPEEN

Depuis plus de 1600 ans, le personnage historique de saint Martin de
Tours est dans l’esprit des européens. Cependant, l’Histoire semblait
l’avoir oublié. C’est grâce à tous les hommes et femmes qui ont su
maintenir l’intérêt pour cet européen du IVème siècle, mais aussi
pour l’immense patrimoine matériel et immatériel qui lui est lié,
qu’un grand projet culturel est né.

Nous tenons à remercier Monsieur Renaud Donnedieu de Vabres,
Ministre de la Culture et de la Commnunication, le Conseil Général
d’Indre-et-Loire, ainsi que l’ensemble de nos partenaires (Institut
Européen des Itinéraires Culturels ; la Chambre de Commerce et
d’Industrie de Touraine ; Interloire ; les communes d’Indre-et-Loire,
de la Vienne et du Loir-et-Cher ; les villes, régions et pays européens;
les membres fondateurs et les adhérents du Centre Culturel Européen
Saint Martin de Tours, Amitiés Touraine-Hongrie, Touraine Hôtels,
Loire Convention Valley...), sans lesquels ce projet n’aurait pu
aboutir. Leur soutien constant nous est précieux.

C’est le samedi 24 septembre prochain que sera inauguré le Centre
Culturel Européen Saint Martin de Tours, au Cloître de la Psalette
rénové.

A cette occasion, le Centre Culturel Européen Saint Martin de Tours
signera une convention triennale (2005 – 2006 – 2007) avec le
Ministère de la Culture et de la Communication et le Conseil Général
d’Indre-et-Loire. Quant au Conseil de l’Europe, il remettra
officiellement au Centre Culturel Européen Saint Martin de Tours, le
label : «Grand Itinéraire Culturel du Conseil de l’Europe », sur le
thème « Saint Martin de Tours, personnage européen, symbole du
partage, valeur commune ».

Rien ne peut maintenant nous empêcher de parvenir à notre objectif :
devenir une fondation européenne consacrée à la préservation de ce
patrimoine commun qui nous unit sur la valeur du partage.

Antoine SELOSSE
Directeur du Centre Culturel Européen
Saint Martin de Tours

LE CENTRE CULTUREL EUROPEEN
SAINT MARTIN DE TOURS

EST SUBVENTIONNE
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SUR LES PAS DE SAINT MARTIN DE TOURS, PERSONNAGE EUROPEEN

HONGRIE

Le biographe contemporain de saint Martin de Tours, Sulpice Sévère, affirme dès le début de son
ouvrage Vita Martini : « Martin naquit dans la ville de Savaria en Pannonie » (la partie
occidentale de la Hongrie actuelle). Le lieu de sa naissance n’a pas été déterminé de manière
exacte. D’où une controverse historique entre deux localités hongroises : Szombathely et
Pannonhalma. Le premier roi de Hongrie, saint Etienne, choisit saint Martin en l’an 1000 comme
patron de son pays. Il fit reproduire l’image du saint sur ses étendards. En Hongrie, plus de cent
églises et près de soixante villages portent le nom de Saint-Martin. La cathédrale Saint-Martin de
Bratislava était autrefois le lieu de couronnement des rois de Hongrie.

SZOMBATHELY La ville hongroise est située à une centaine de
kilomètres de Vienne, en Autriche. L’origine de la naissance de
Martin dans cette ville est fondée sur de nombreuses sources
archéologiques et archivistiques.

La cathédrale constitue un haut lieu martinien. Elle conserve un
buste de Saint Martin qui contient une relique du saint remise le
23 mai 1913 à Tours par archevêque. Le dépôt de la relique eut
lieu le dimanche 14 juin 1913, à la cathédrale de Szombathely.

L’église Saint-Martin est bâtie selon la tradition sur la maison où
Martin vit le jour. En 1938, la ville inaugura une statue du saint
près de la fontaine où, selon la tradition et le témoignage de
Sulpice Sévère, il baptisa sa mère.

PANNONHALMA (Mont de Saint Martin) est une très ancienne
abbaye bénédictine dédiée à saint Martin, située à environ 50
kilomètres de Györ.

Fondée par saint Etienne, premier roi de Hongrie, l’abbaye fut
très tôt dotée de privilèges et d’indulgences avec le titre de
cathédrale et le rang épiscopal reconnu à son archi-abbé. Cette
abbaye reçut une nouvelle consécration le 27 août 1876 en
présence de l’archiduc Joseph, représentant l’empereur
d’Autriche-Hongrie.

A cette occasion, le diocèse de Tours fit remettre à l’abbaye des
reliques du moine évêque. L’origine de la naissance de saint
Martin dans cette localité est surtout fondée sur la tradition
médiévale des moines bénédictins.

Le Monastère de Pannonhalma est classé au Patrimoine Mondial
de l’Unesco. Le monastère est une école privée de garçons.
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ITALIE

PAVIE
Saint Martin de Tours est le patron de Pavie. La tradition veut que
Martin ait été élevé à Pavie « Saint Martin… fut élevé à Ticinum
en Italie. Il avait dix ans quand, malgré ses parents, il chercha
refuge dans une église et demanda à devenir catéchumène ».
(Sulpice Sévère). Ticinum était alors une ville militaire de
premier ordre, lieu de ralliement des légions romaines. Le père de
Martin, tribun militaire, y résidait. A l’époque, une cité déjà très
vivante dominait le Tessin, là où s’élèvent les quartiers anciens.
Une première cathédrale existait déjà à l’emplacement actuel du
Duomo. Il est probable que ce fut là que le jeune Martin, attiré
d’abord par la curiosité, puis saisi par la grâce, s’instruisit de la
religion chrétienne et demanda à être inscrit parmi les
catéchumènes. Un des témoignages les plus remarquables de la
popularité de Martin à Pavie se trouve dans l’église San
Salvatore, qui conserve une chapelle Saint-Martin où l’on
retrouve les scènes de sa vie : le manteau, le baiser au lépreux,
la conversion des voleurs sur le chemin de la Hongrie,
la rencontre avec le Diable près de Milan, la visite de Martin à sa
mère malade… Une fresque montre Martin à cheval donnant son
manteau aux portes de Pavie telle qu’elle était au Moyen-Age.
On y retrouve le château des Visconti, la statue du Regisole
devant la cathédrale, les remparts et le pont couvert sur le Tessin.

SICCOMARIO Eglise Saint-Martin
On raconte que les parents de Martin étaient logés dans le « Sicco
Mario ». Ce faubourg sud de la ville au-delà du Tessin
commandait les voies romaines vers Rome ou la Méditerranée.
C’est là que Pavie a toujours situé le lieu de l’enfance de Martin ;
la légende dit que sa maison fut souvent protégée lors des crues
dévastatrices. Dans l’église Saint-Martin de Siccomario construite
à l’emplacement de sa maison familiale, une fresque le montre,
petit enfant au milieu d’une scène de famille. Il y est écrit « Hic
altus est » : « Ici il a grandi ». C’est le terme même de Sulpice
Sévère dans sa vie de saint Martin. Cette église a été fondée à
l’endroit même où nous la retrouvons de nos jours. Dès 448, à
peine cinquante ans après la mort de Martin, l’évêque saint
Crispin la fit bâtir en ce lieu écarté. Il avait sûrement choisi le site
à bon escient et l’avait jugé assez vénérable pour décider ensuite
d’y être enseveli lui-même (en 467). Un authentique du 26 mai
1762 reconnaît des reliques de st Martin Evêque offertes par
Tours : « es ossibus S.Martini Ep. ».

La péninsule italienne foisonne de sanctuaires consacrés à l’évêque de Tours. La Lombardie, dans
le sillage des cités où Martin de Tours a vécu, témoigne, par la richesse de son patrimoine
architectural, du prestige et de la popularité du culte rendu à l’évêque de Tours. Dans le sud de
l’Italie, d’innombrables églises Saint-Martin sont présentes de Bari à Naples, de Syracuse jusqu’à
Palerme, où une abbaye lui est consacréee. Plus de sept cents églises lui sont dédiées en Italie.
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MILAN
Sulpice Sévère rapporte que Martin, se rendant en Pannonie
(Hongrie actuelle) convertir ses parents, fut attaqué peu avant
Milan, par des brigands au passage des vallées alpines. Ayant
dépassé Milan, le diable prenant figure humaine le menaça.
Martin le fit fuir aussitôt.

Sur le chemin du retour, il s’établit dans un ermitage à Milan,
vers 358. Il vécut longuement dans la capitale de la Lombardie,
alors véritable plaque tournante de la vie impériale, avant d’en
être expulsé par l’évêque arien Auxence.

Dans ce diocèse, le plus étendu d’Italie, on recense 40 paroisses
dédiées au saint, dont celle de Magenta, et plus de 23 sanctuaires
martiniens non paroissiaux.

Basilique San Lorenzo de Milan. A l’intérieur de la basilique, on
peut voir une fresque représentant à la fois une Piéta et la charité
de Saint Martin.

ALBENGA
Ile de Gallinaria
Chassé par l’évêque arien de Milan, Martin s’enfuit avec un
compagnon, prêtre milanais, dans la petit île de Gallinaria au
large de la côte ligure, à mi-chemin entre Savone et Vintimille, où
il mena une vie d’ermite durant trois ans. Suivant les voies
romaines, au sortir de la capitale de la Lombardie, il traversa sa
ville d’enfance : Pavie, puis le Tessin et descendit vers Gênes
pour se retrouver sur la route des Gaules… Une charmante cité
ligure blottie au pied du « Mont Saint-Martin » retint son
attention : « Albigaunom » (Albenga), face à laquelle, dans les
eaux méditerranéennes, se dessinait « l’île des coqs sauvages » :
Gallinaria.

De quelques centaines de mètres carrés, tout en rocher, elle abrita
longtemps un prieuré bénédictin dont il reste les murs de la
chapelle dédiée à saint Martin. Le 11 novembre, à la saint Martin,
les habitants de la région avaient coutume de s’y rendre en
pèlerinage et y vénéraient une relique… qui doit encore se
trouver dans la cathédrale d’Albenga. Sur l’île on montrait
autrefois la grotte où – selon la tradition locale – se réfugia le
futur apôtre des Gaules.

Le culte de Martin de Tours fut très répandu dans toute cette
région qui s’étend de Savone à Nice, dont les anciens habitants
furent sans doute évangélisés par Martin. Albenga était
l’aboutissement de la « Via romana» qui, à travers les monts de
Ligurie, conduisait à Milan.


